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Biographie de l’auteur


 

 

On sait peu de choses de l’auteur de comédies antiques grecques Aristophane. Il serait né à Athènes vers 445 avant Jésus-Christ et sa famille serait originaire d’Égine, une île grecque située dans le golfe Saronique, au sud-ouest d’Athènes, mais il est difficile de le vérifier.

De cette période, seules onze de ses œuvres ont survécu et nous sont parvenues. Aristophane aurait écrit sa première comédie à vingt ans (Les Banqueteurs, en 427 av. J.-C., œuvre perdue) et la dernière que nous avons conservée, Le Ploutos, date de 388 av. J.-C.

Aristophane est le seul auteur de comédies antiques à être parvenu à la postérité, sans doute du fait qu’il a gagné à plusieurs reprises le premier prix lors des Grandes Dionysies et des Lénéennes, fêtes en l’honneur du dieu Dionysos pour célébrer le théâtre, et où étaient jouées des comédies et des tragédies lors d’un concours.

Les pièces de théâtre d’Aristophane sont considérées comme contemporaines de la guerre du Péloponnèse (431-404 av. J.-C.) qui a déchiré la Grèce, ce qui explique qu’elles soient très engagées politiquement tant sur le plan du fonctionnement de la cité d’Athènes et de la moralité des citoyens athéniens que sur le plan de la guerre. Aristophane s’attaque d’ailleurs souvent aux bouleversements et aux innovations sociales et religieuses causés par cette dernière.

Chacune de ses pièces, au-delà du comique et de la dérision, se moque et critique violemment les citoyens et les chefs de la cité athénienne. On retrouve souvent les mêmes thèmes dans les comédies d’Aristophane et les mêmes personnes critiquées, à l’instar de Cléon, chef démocrate athénien (voir Les Cavaliers [424 av. J.-C.], qui est une satire très virulente contre ce personnage et La Paix [421 av. J.-C.]). De plus, les différentes critiques des intellectuels, comme Socrate (Les Nuées, 423 av. J.-C., où il critique et caricature les sophistes et Socrate) et particulièrement Euripide, l’un des trois grands auteurs de tragédie grecque (Les Thesmophories [en 411 av. J.-C.], où il parodie des scènes entières de ses tragédies, et, en fin de carrière, Les Grenouilles [405 av. J.-C.], que nous allons découvrir ci-après), le rapprochent du « porte-parole » d’un mouvement conservateur de la cité athénienne, d’une éducation traditionnelle et d’un esprit hoplitique. Aristophane, en effet, cherche à montrer à son public les vices cachés et les dangers présents dans la cité. Il s’en prend également aux institutions judiciaires athéniennes (dans Les Guêpes [422 av. J.-C.], où la passion pour la justice fait perdre tout bon sens au juge).

Aristophane pointe du doigt, critique vertement et n’hésite pas à s’en prendre aux hommes de pouvoir. Par la comédie, il expose ses idées, ou du moins les idées de certains citoyens, et tente de les montrer et de leur donner raison publiquement. En pleine guerre du Péloponnèse, et plus tard, Aristophane critique les décisions militaires et celles des chefs de la cité et n’hésite pas à montrer les avantages de la paix et de la fin de la guerre pour Athènes, adoptant ainsi un point de vue pacifiste (voir Les Acharniens [425 av. J.-C.] et Lysistrata [411 av. J.-C.]). De plus, en pleine guerre, Aristophane écrit Les Oiseaux (414 av. J.-C.), qui est une comédie d’évasion mettant en scène le dégoût de deux citoyens pour Athènes, qui décident de partir fonder leur propre cité. Cette pièce est considérée comme le chef d’œuvre d’Aristophane et montre son aversion pour cette guerre qui fait rage et pour le comportement d’Athènes face à elle.

Les deux dernières pièces d’Aristophane qui nous sont parvenues sont moins virulentes politiquement, peut-être parce qu’elles sont postérieures à la guerre du Péloponnèse, et tendent plutôt à une utopie de la société idéale : L’Assemblée des femmes (392 av. J.-C. ?), qui met en scène un groupe de femmes désirant prendre le pouvoir de la cité athénienne et Le Ploutos (388 av. J.-C.), guérison miraculeuse de Ploutos, dieu de la richesse, qui va pouvoir répandre l’abondance et ses bienfaits aux honnêtes gens. Mais ce sont deux pièces de moindre importance, n’ayant ni chœur ni parabase. Elles marquent la fin de la comédie grecque et la fin d’Aristophane, dont la date de la mort reste floue, vers 385 av. J.-C.

 


Présentation de l’œuvre

 

 

La pièce Les Grenouilles a été jouée pour la première fois en public en janvier 405 av. J.-C., lors du concours des Lénéennes. Ce concours, rendant un culte au dieu Dionysos, était réservé aux seuls Athéniens et se déroulait avant la saison des navigations, à Athènes. 

Les Grenouilles montre la descente aux Enfers du dieu Dionysos, accompagné de son esclave Xanthias, pour aller récupérer l’auteur tragique Euripide, qui vient de mourir, et le ramener dans le monde des vivants où la tragédie est en mauvaise posture depuis sa disparition, ainsi que la cité d’Athènes.

Cette pièce aborde différents thèmes. D’abord celui de la comédie et de ses formes ; ensuite celui de la tragédie et de son rôle au sein de la cité. Pour ce faire, Aristophane met en scène Dionysos et son esclave qui délibèrent sur le meilleur moyen de faire rire le spectateur, puis un agôn entre Eschyle et Euripide qui se disputent la place du meilleur tragique chez Hadès. Fidèle à ses valeurs, Aristophane choisit Eschyle à la fin de la pièce, le plus sage et traditionnel, l’Ancien, qu’il remontera chez les mortels pour sauver la cité.
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